La Fausse suivante ou Le Fourbe puni

Acte I, scène 1: Frontin, Trivelin. 

Frontin et Trivelin évoquent leur fortune et ce qu’ils ont fait depuis deux ans qu’ils ne se sont pas vus. Trivelin est devenu domestique et n’a plus qu’un « petit bagage » alors qu’il était noble avant, son dernier maître l’a rejeté parce qu’il buvait trop. Il loue les anciens et étale sa science en parlant d’Homère mais se trompe en le situant : « il était de Québec, quelque part dans cette Egypte … » ! Frontin part à Paris et demande donc à Trivelin de le remplacer auprès de son maître. Etant sot, il lui avoue que c’est une femme travestie en homme mais lui cache son rang social. 

Acte I scène 2 : Frontin, Le Chevalier. 

Frontin ment au chevalier en lui disant qu’il n’a pas révélé sa vraie identité. Le chevalier explique qu’il se cache pour découvrir les sentiments de Lélio parce que le mari de sa soeur a bloqué leur mariage. Il charge Frontin de prévenir sa soeur de toute l’aventure qui se joue. 

Acte I scène 3 : Le chevalier. 

Le chevalier remercie le Ciel de lui avoir fait connaître Lélio. 

Acte I scène 4 : Frontin, Trivelin, Le Chevalier. 

Frontin prie Trivelin de garder le secret, Trivelin en fait le serment. 

Acte I scène 5 : Trivelin, Le Chevalier. 

Trivelin rencontre le chevalier, refuse de donner son nom et d’être appeler « valet », il fait des politesses qui agacent le chevalier à tel point qu’il le congédie. Mais, Trivelin le suit partout et comme le chevalier s’apprête à se défendre avec son épée, Trivelin lui fait comprendre qu’il connaît son vrai sexe à cause de Frontin. En mentant, le chevalier lui explique qu’il sert sa maîtresse et doit charmer la comtesse que Lélio apprécie beaucoup. Trivelin lui demande de l’argent pour garder le secret ! Il se désigne valet sur scène et amant en coulisses ! 

Acte I scène 6 : Lélio, Le chevalier, Arlequin, Trivelin. 

Lélio, rêveur, ordonne à Arlequin de prévenir les musiciens d’être présent l’après-midi. Arlequin invite Trivelin à boire un verre « pour faire aller leur amitié plus vite » ! 

Acte I scène 7 ; Lélio, Le Chevalier. 

Lélio demande au chevalier s’il est scrupuleux et s’il est son ami. Comme le chevalier répond qu’il l’apprécie et qu’il n’est pas scrupuleux, Lélio lui avoue qu’il fait une perfidie à une femme et s’amuse de n’être pas honnête avec les femmes. Il lui demande de séduire la comtesse car il ne l’aime plus, il aime une demoiselle de Paris qui a 12000 livres de rente (il parle sans s’en rendre comte du chevalier lui-même). Le chevalier lui conseille d’avouer la vérité à la comtesse mais Lélio lui devra 10000 écus s’il rompt leur union à cause d’un dédit qui les unit. La seule solution est qu’elle tombe amoureuse du chevalier et qu’elle-même rompe le dédit et paie à Lélio la somme prévue. Le chevalier dit qu’il n’aime pas la comtesse alors Lélio lui dit qu’il n’y a pas besoin d’amour, lui-même n’aimera pas la demoiselle de Paris plus de 15 jours et l’enverra « dans un désert » par la suite ! 

Acte I scène 8 : Le chevalier. 

Le chevalier a découvert le vrai visage de Lélio, il est furieux et décide donc de punir ce fourbe et d’en débarrasser la comtesse. 

Acte I scène 9 : La comtesse, Lélio, Le Chevalier. 

Lélio laisse la comtesse avec le chevalier en lui disant que ce dernier souhaite partir et qu’elle doit donc essayer de le raisonner pour qu’il reste parmi eux. 

Acte I scène 10 : La comtesse, Le Chevalier. 

Le chevalier charme la comtesse en lui disant qu’il part car elle l’a séduit. Il la supplie de le garder auprès d’elle. 

Acte I scène 11 : La comtesse, Lélio, Le Chevalier. 

Lélio annonce que le divertissement arrivera plus tard mais qu’une noce pourra l’amuser. Il explique au chevalier que leurs valets en sont les initiateurs. 

Divertissement : chanson sur le mariage, l’amour et les problèmes qui y sont liés. 

Acte II scène 1 : Tivelin. 

Trivelin se plaît dans cette intrigue car il a « de l’argent et une maîtresse » mais souhaite aider davantage son maître le chevalier. Il va dire à Lélio que la comtesse est séduite par le chevalier pour qu’il parte à Paris au plus vite. 
Acte II scène 2 : La comtesse, Lélio. 

Lélio se fâche car la comtesse apprécie trop le chevalier et joue sur les mots qu’il ne veut pas qu’elle emploie. Il lui dit qu’il l’aime et elle qu’elle ne supporte pas qu’il soit jaloux du chevalier. Lélio lui prie de demander subtilement au chevalier de repartir pour Paris, elle s’offusque. 
Acte II scène 3 : Trivelin, Lélio. 

Trivelin commence par demander de l’argent à Lélio pour ce qu’il va lui apprendre ensuite. Il lui apprend que la comtesse aime le chevalier et que cet amour est réciproque car il les a vus flirter clairement. Lélio lui donne de l’argent car son information est intéressante et convaincante !
Acte II scène 4 : Trivelin. 

Trivelin s’étonne que Lélio lui ai donné de l’argent, il se demande si lui et le chevalier ne serait pas complices. 

Acte II scène 5 : Arlequin, Trivelin. 

Arlequin demande à Trivelin où il trouve son argent mais celui-ci détourne la question en affirmant qu’il sait mieux le dépenser en boisson et en femmes ! Trivelin veut savoir si Lélio et le chevalier s’entendent bien en lui expliquant la raison d’une telle question : il aimerait prolonger son séjour avec eux car il aime une fille. Il fait envie à Arlequin en racontant les manières de parler et la générosité financière de cette demoiselle ! Arlequin divague complètement, il est transporté et s’imagine devant cette fille. 

Acte II scène 6 : Le Chevalier, Trivelin. 

Le chevalier est fâché contre Trivelin car il a dit à Lélio qu’il aimait la comtesse, ceci pour gagner de l’argent. Trivelin se permet de demander un baiser ou de l’argent, encore une fois, et les obtient. 
Acte II scène 7 : Le Chevalier, Arlequin, Trivelin. 

Arlequin les surprend. Le chevalier le paie pour qu’il se taise ! 
Acte II scène 8 : La Comtesse, Le Chevalier. 

Le chevalier feint de comprendre que la comtesse souhaite qu’il parte, elle veut qu’il reste mais n’ose le lui dire franchement. Jeu sur l’incompréhension langagière. Ils reparlent du problème de Lélio qui craint qu’ils ne s’aiment alors elle lui avoue qu’elle trouve Lélio « brusque » et qu’elle veut le quitter. Pourtant, elle était venue pour dire au chevalier qu’il fallait se séparer à la demande de Lélio. Le chevalier lui rabâche qu’il l’aime et qu’il souhaite ardemment être aimé en retour. 
Acte II scène 9 : Lélio, La Comtesse, Le Chevalier. 

Lélio s’offusque que le chevalier devienne son rival alors qu’ils sont amis. La comtesse renvoie Lélio car elle veut qu’il se calme. 

Sc10 : Lélio, Le Chevalier. 

Une fois la comtesse partie, Lélio rit et s’amuse de leur duperie. Voyant que la comtesse les observe, ils feignent de se disputer. 

Acte III scène 1 : Lélio, Arlequin. 

Arlequin pleure parce que Trivelin a gardé l’argent que le chevalier lui devait pour « garder le secret ». Arlequin commence à dévoiler à Lélio la vraie identité du chevalier : « petit semblant d’homme », « mascarade »… 
Acte III scène 2 : Lélio, Trivelin. 

Lélio comprend ce qu’Arlequin voulait dire, il harcèle donc Trivelin de questions sur son maître mais Trivelin se tait et reste discret malgré la violence de Lélio qui a sorti son épée. 
Acte III scène 3 : Lélio, Le Chevalier. 

Lélio titille le chevalier pour qu’il se dévoile mais il tient bon et feint d’être prêt à combattre. Alors Lélio exprime ses doutes et lui demande pardon.

Acte III scène 4 : Lélio, Arlequin, Le Chevalier. 

Arlequin, croyant que le chevalier a tout avoué, dit bêtement, devant Lélio, qu’il n’a rien dévoilé de sa féminité et qu’il veut récupérer l’argent pris par Trivelin.

Acte III scène 5 : Lélio, Le Chevalier. 

Le chevalier, découvert, raconte pourquoi il s’est déguisé. Mais il continue à mentir en disant qu’il travaille pour une demoiselle et qu’elle pourra éviter de gaspiller sa dot avec un homme comme Lélio. Elle explique qu’elle comptait aussi gagner de l’argent auprès de la comtesse et finalement, invente une nouvelle fourberie : elle ne dira rien de négatif à sa maîtresse s’il lui donne 2000 écus ! 
Acte III scène 6 : La Comtesse, Le Chevalier. 

Le chevalier demande à la comtesse de renvoyer Lélio. La comtesse prend son temps parce qu’elle a établit un dédit avec lui et qu’elle lui est donc liée. Le chevalier lui déclare son amour avec force et souhaite qu’elle lui dise « je vous adore ». Elle veut alors l’épouser et rejeter Lélio mais le chevalier veut qu’elle feigne de consentir à épouser Lélio pour garder son dédit ! 
Acte III scène 7 : Lélio, La Comtesse, Le Chevalier. 

Le chevalier demande à la comtesse, qui ne sait toujours rien, qui elle veut conserver. Comme prévu auparavant avec le chevalier, elle dit Lélio. 
Acte III scène 8 : Lélio, Le Chevalier. 

Lélio est très embarrassé alors le chevalier lui conseille de lui dire qu’il l’épousera mais qu’il ne l’aime plus. Soit elle l’épouse dans ces conditions, soit elle le quitte mais paie le dédit !

Acte III scène 9 : Lélio, La Comtesse, Le Chevalier. 

Lélio explique à la comtesse ses conditions (établies avec le chevalier) mais le chevalier déchire le dédit, avoue qu’il est non pas « servante » mais « maîtresse ». La comtesse est très déçue, il dit qu’il l’a corrigée pour son « inconstance ». 

Divertissement : Il ne faut jamais quitter l’amour mais il faut accepter de quitter l’objet de notre amour. L’époux est nécessaire, les hommes sont maudits mais les femmes sont drôles. 

Résumé du livre
Pour mieux juger de la fidélité de Lélio qu'elle doit épouser, mais qui ne la connaît pas, une jeune et riche Parisienne se présente à lui déguisée en faux chevalier. Elle découvre alors qu'il doit se marier avec une comtesse envers qui il a contracté des dettes. Pour éviter à Lélio d'avoir à rompre ce mariage et payer dix mille livres de dédit, le faux chevalier courtise la comtesse, puis la vérité sur son sexe se trouve révélée : le faux chevalier se fait finalement passer pour la suivante de la comtesse. 
Qui a dit que Marivaux rimait avec vieillot ? Sûrement pas cette jeune promotion du TNS emmenée brillamment par Guillaume Vincent et Pauline Lorillard.
Non contente de se travestir en homme, cette riche aristocrate se fait aussi passer pour une servante dès que sa nature féminine est démasquée. "Cette", car jamais elle ne dévoilera ni son rang, ni son nom. Elle veut simplement savoir à quoi ressemble Lélio, son promis. Et elle ne sera pas déçue du voyage... Séducteur, menteur, fourbe, intéressé, cynique, il se donne à la plus riche en véritable courtisan ou demi-mondain avant la lettre. La prenant pour un chevalier, il lui demande même de séduire une comtesse avec laquelle il s’est engagé. Douze valant mieux que six, une rente de douze mille livres valant mieux qu’une rente de six mille, il faut que ce premier mariage arrangé tombe à l’eau pour faire place au second et récupérer, dans la foulée, un dédit de dix mille écus. Et l’amour dans tout ça ? Durée de vie estimée, au mieux, à deux semaines ; une lune de miel, pas plus...
Avant de se retrouver sur le plateau de la Cité Internationale, cette énième version de la Fausse suivante a d’abord été présentée dans un cadre scolaire. Guillaume Vincent, élève dans une des rares sections de mise en scène créées en France, a ainsi eu tout le temps, tous les moyens, toute la liberté, de se préparer avec ses camarades apprentis comédiens au Théâtre National de Strasbourg. Car, il ne faut pas se tromper, qui dit école, ne veut pas dire académisme quand il s’agit d’art dramatique. Sans pression, ni du public, ni des programmateurs, ce passage permet de tenter un maximum de choses et de partager un maximum d’expériences. Et c’est bien de cette fraîcheur-là dont ce spectacle se nourrit.
Il y en aura peut-être pour émettre quelques doutes sur la naïveté de certains accoutrements, d’une certaine façon d’aborder le grotesque ou de vouloir jouer, coûte que coûte, avec des effets plus ou moins spéciaux ou plus ou moins proches du cinéma, mais personne ne pourra enlever l’enthousiasme qui anime cette troupe. Elle explore ici les deux faces de la cruauté. Après une première partie burlesque, sorte de commedia dell’arte contemporaine, avec ses valets déguisés en lapin baroque ou en clown punk, son Arlequin en panthère rose et ses nobles fiers et décadents, elle nous entraîne vers une seconde partie plus sombre, espace ouvert, costumes en noir et blanc, 

mélange de théâtre bourgeois, en germe chez Marivaux, et d’une approche, plus moderne, de l’espace et de la lumière.
Enfin, sans faire injure au reste de la distribution, d’une grande qualité elle aussi, il ne faut surtout pas oublier la prestation de Pauline Lorillard dans le rôle du chevalier, de la fausse suivante devenue machiavélique par la force des choses ou, plus simplement, par plaisir. Grâce à son jeu sobre, sans une ombre de psychologie, elle produit, engendre, cultive, cette ambiguïté. Comme dans Brand, elle semble se laisser entraîner par la musique du texte, fait surgir ou redescendre l’émotion au rythme de la parole et du sens des mots. Un talent immense pour une comédienne qui l’est presque tout autant. Déjà !

